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Le  dimanche,  lU  drcembre  1888  ne  sera  point  oublié 
de  sitôt  par  les  habitants  de  Ste-Marie  de  la  Beauco.  Ce 
.jour  avait  étô  choisi  d'avance  comme  jour  d'actions  de 
grâces  par  monsieur  le  cure  de  8te-Marie  de  concert  avec 
Son  Eminenco  le  Cardinal  Archevêque  do  Québec.  L'objet 
de  la  léte  était  doubhv  II  s'agissait  tout  d'abord  de  s'unir 
à  l'église  catholique  entière  en  aciions  de  grâces  de  la 
héatiilcation  du  -rand  serviteur  de  Dieu,  l'abbé  Jean- 
Eaptistede  la  Salle  (li;51-1710),  fondateur  de  l'institui  des 
Frères  des  Ecoles  Chrétiennes.  :Monsieur  le  Curé  voulait 
aussi  (|u'il  y  eut  en  C(^  jour  acte  de  reconnaissance  du  bien 
opéré  dans  cette  belle  et  pieuse  paroisse  depuis  (renle-et-un 
ans  par  les  disciples  du  nouveau  Bienheureux.  Rien  n'a 
été  épargné  pour  faire  de  cette  cérémonie  une  fête  splendide 
et  bien  piopre  à  créer  une  impression  salutaire  et  durable 
chez  ceux  qui  en  ont  été  les  liem-eux  témoins. 
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L'éqlise,  déjà  si  remarquable  par  l'élégance  de  son  style, 
l'harmonio  de  ses  proportions,  la  richesse  et  le  coloris  de 
ses  peintures  à  fresque,  avait  été  drapée  de  tentures  aux 
coultnirs  variés,  sur  lesqut'lles  se-  détachaient  de  nombreuses 
inscriptions  rappelant  les  vertus  et  certaines  phases  de  la 
vie  du  grand  éducateur  chrétien. 

Le  révérend  M.  .T.  Chaperon,  curé  de  la  paroisse 
oH'rii  1<»  saint  sacrilice,  assisté,  comme  diacre,  de  M.  Léon 
Rochette  vi»  aire  à  St-.loseph,  et  de  M.  Félix  LeGendre  du 
diocèsi'  d'Ottawa,  comme  sous-diaere 

Au  prône,  M.  le  Curé  fit  connaître  en  ternies  l)ien  sentis 
le  caractère  de  la  l'été  du  Jour.  11  invita  tous  les  pères  et 
mères  de  famille  à  venir,  à  Tissue  de  la  messe,  vénérer  les 
reliques  de  celui  que  l'Eulise  vient  de  proclamer  bienheu- 
reux :  et.  s'adressant  ensuite  aux  jeunes  filles  et  aux  jeimes 
garrons.  il  les  engap:ea  instamment  à  suivre  l'exemple  de 
leurs  parents  en  demandant  secours  et  protection  au  nouvel 
élu  du  ciel,  atin  d'obtenir  le  courage  et  la  force  pour 
continuer  à  livrer  It^s  bons  combats. 

M.  l'abbé  E.  lioy,  du  Séminaire  de  Qaébec,  donna  le  ser- 
mon avec  cette  facilité  d'élocution  et  la  richesse  de  diction 
qu'on  lui  connaît.  Aussi,  fut -il  suivi  et  goûté  près  d'une 
heure  aver  une  admiration  mêlée  d'un  religieux  respect. 
L'orateur  sacré  s'attacha  surtout  à  mettre  en  lumière  le 
cachet  divin  qui  scelle  l'œuvre  du  Bienheureux  de  la  Salle. 
Il  en  montra  les  caractères  et  justifia  admirablement  ces 
paroles  du  Sage  :  Que  les  œuvres  de  Dieu  ne  ressemblent 
pas  aux  œuvres  des  hommes  ;  celles-ci  se  déflorant  et 
disparaissant  au  souille  des  méchants,  tandis  que  celles-là 
imisent  dans  les  per>5écutions  et  les  germes  de  mort  qui 
les  entourent,  la  sève  qui  leur  assure  la  force,  la  vie,  la 
croissance  et  l'immortalité. 
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Un  chœur  de  soixante-et-dix  voix,  sous  la  direction  du 
Kt'vérend  Frère  Directeur  du  collège  exécuta  avec  une 
iunpleur,  un  entrain  et  une  précision  peu  présumables  à  des 
enfants  de  leur  âge,  une  splendide  messe  en  musique  ciu 
Révérend  Frère  Bardomien,  ancien  Directeur  des  Frères  à 
Sorel. 

M.  Charles  Riverin  présidait  à  l'orgue. 

I^es  deux  plus  beaux  ténors  de  Québec,  MM  Lamontagne 
et  Mercier,  qui  avaient  été  invités  pour  la  circonstance, 
ne  contribuèrent  pas  peu  au  succès  de  U  partie  musicale. 

Un  bon  noml)re  de  membres  du  «lergé  des  paroisses 
avoisinantes,  le  Très  Révérend  Frère  Christian,  visiteur  des 
Ecoles  des  Frères  de  la  province  et  plusieurs  Frères  Direc- 
teurs de  Montréal,  de  Québec  et  de  Fraserville  assistaient 
à  la  cérémonie. 

Après  la  messe,  monsieur  le  Curé,  accompagne  de 
Messieurs  du  clergé,  se  rendit  au  collège  pour  y  présider  le 
dîner. 

Si  les  grands  centres  de  l'Europe,  les  grandes  villes 
de  l'Union  Américaine  et  du  Canada  ont  célébré  à  l'envi 
les  vertus  et  les  œuvres  du  ibndateur  des  Ecoles  Chrétien- 
nes, nos  huml)les  villages  n'ont  pas  ^■oulu  rester  en  arrière 
dans  l'élan  universel  donné  au  monde  chrétien  i)ar  Sa 
Sainteté  le  19  février  dernier  en  proclamant  l'abbé  de  la 
Salle  Bienheureux. 

La  paroisse  de  Sainte-Marie,  par  la  voix  autorisée, 
aimée  et  vénérée  de  son  pasteur,  vient  de  montrer  qu'elle 
sait  apprécier  une  œuvre  du  genre  de  celle  que  poursuit 
l'Institut  deu  lu-èves  des  Ecoles  Chrétiennes. 

Au  reste,  "nol>lesse  oblige.''  Le  collège  et  la  paroisse 
ont  Iburui  assez  d'hommes  qui  se  distinguent  dans  tous  les 
rangs  de  la  société,  à  partir  d'un  prince  de  l'Eulise  (1). 


(i)  Son  EiiiiiiciK'c  le  CaRliual  Taschereau. 


jusqn'iiu  plus  hum])lo  employr  de  commorco,  pour  qu'ils 
aieni  à  cœur  de  souh-nir  la  bonne  réputation  dont  ils 
s'Iionorent  à  l)on  droii. 

Puis:,  dans  ct»s  manifestations  enthousiastes  de  loi.  de 
l)iétr  et  d'admiration  envers  l'apotre  de  l'eniance,  ce  n.' 
sont  pas  seulement  les  Frères  et  les  autres  ordres  religieux 
enseignants,  mais  tous  les  maîtres  chrétiens  qui  se  senti- 
ront honorés  et  animés  au  travail,  par  les  honneurs  qu.' 
l'Eglise  vient  de  décerner  à  ce  grand  serviteur  de  Dieu. 

Un  A.N'ciEN  klève  du  Cullkoe. 
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Mes  l'rères, 

11  y  a  quelques  mois,  la  France  chrétienne  célébraiL  avec 
une  sainte  allégresse  la  Léatilicàuiii  do  .1.  lî.  de  la  Salle.  Paris. 
Lyon,  lîouen,  Bordeaux,  ileiins — berce;u,  du  nouveau  saint — , 
et  vinjgt  autres  villes  ont  acclamé  l'illustre  l'onaateu"  des  Mcoles 
Chrétiennes,  et  ont  vu  se  dérouler  daus  leurs  antiques  catlié- 
drales  les  cérémonies  les  plus  grandioses,  (.n  a  saisi  avei; 
bonheur  cette  belle  occasion  d'exalter  un  homme  et  une  u  uvre 
contre  lesquels  l'impiété  de  notre  siée  te  a  entas?é  tant  de  préjugés 
aveugles  et  de  haines  gossières.  Des  voix  autorisées,  faisant 
écho  à  la  solennelle  t.-t  infaillible  proclamation  tombée  des 
hauteurs  du  Vatican,  ont  rappelé  a  la  France  ingrate  les 
immenses  bienfaits  dont  elle  est  redevable  aux  lils  de.I.-B.  de  la 
Salle.  Kt  la  France  s'est  émue  au  récit  de  ces  niervrilies.  et  de 
tous  les  cœurs  croyants  s"esl  échappé  un  hymne  de  reconnais- 
sance. 

Mes  frères,  ces  acclamations,  qui  ont  consolé  l'Flgli'-e  de 
France  et  les  fils  du  Bienheureux  de  la  Salle,  devaient  se 
prolonger  à  travers  les  mers,  et  retentir  jusque  sur  nos  rivages. 
Sans  doute,  ici,  elles  n'auront  pas  la  ineme  signihcation.  Le 
nom  et  l'œuvre  de  .l.-B.  de  lia  Salle  n'ont  encore  excité  chez  le 
peuple   canadien-franeais  d'autre  sentiment   que   celui    d'une 
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pioionde  et  leconnaissanle  admiration.  Depuis  le  jom*  où  quatre 
fils  du  saint  fomlateur  débarquaient  sur  notre  terre  du  Canada, 
et  plantaient  dans  notre  sol  fécond  un  rejeton  du  grand  arbre 
(jui  avait  déjà  ombragé  la  mère  patrie  pendant  près  de  deux 
siècles,  depuis  51  ans,  les  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  n'ont 
trouvé  cliez  nous  que  de  vifs  encouragements  et  de  profondes 
sympathies. 

Québec  a  donné  le  premier  e.xemple  de  ces  pieuses  démons- 
trations :  pendant  trois  jours  la  vieille  basilifjuea  déployé  toutes 
ses  splendeur.^  pour  céiébrer  dignement  le  fondateur  des  Ecoles 
Chrétiennes.  Vous  avez  voulu,  mes  frères,  marcher  sur  les 
traces  de  l'Kglise  métropolitaine,  et  vous  vous  réiuiissez  aujonr- 
d'iiui  pour  manifester  votre  joie  et  votre  reconnaissance.  L'école 
des  l'rères  qui  s'élève  ;'i  quelques  pas  de  ce  sanctuaire,  le  zèle 
des  "disciples  de  la  Salle  pour  l'éducation  de  vos  enfants,  les 
résultats  qu'ils  obtiennent  et  dont  vous  a|ipréciez  chaque  jour 
la  grande  importance,  tout  cela  m'e.\[)lique  l'empressement  avec 
lequel  vous  avez  répondu  à  l'appel  de  votre  digne  etdé\oué 
pasteu!',  et  sera  pour  ma  faible  parole  un  puissant  encourage- 
ment. 

Je  pourrais,  mes  frères,  vous  faire  le  panégyritîue  du 
glorieux  chrétien  que  l'Kglise  vient  de  placer  sur  ses  autels. 
Assez  de  vertus  ont  orné  son  âme,  assez  de  généreu.x  élans  ont 
fait  battre  son  cnnir.  assez  de  grandes  et  sublimes  pensées  ont 
jailli  de  son  intelligence,  assez  d'actions  héroïques  ont  fécondé 
su  vie.  pour  que  le  peuple  catholique  s'intéresse  et  s'instruise  an 
spectacle  d'une  si  hante  sainteté.  Mais  j'aime  mieu.v  laisser  ;"i 
d'autres  là  tâche  de  vous  l'etracer  ce  l)eau  tableau.  Je  me 
contenterai  de  méditer  avec  vous  sur  l'onivre  accomplie  par  le 
Rienheureu.x,  sui'  celte  umvre  qui  a  absorbé  eu  quelque  faron 
tout  son  ivspril  et  tout  son  canir,  et  (]ui  reste  comme  le  plus  beau 
monument  de  ses  talents  et  ses  vertus.    ■ 

Le  saint  roi  havid  compare  l'hiunnie  juste  à  un  arbre 
qu'on  a  planté  dans  une  terre  fertile  et  bien  arrosée,  et  qui 
lU'oduit  des  fruits  abondants  quand  la  saison  est  venue  :  ''  El 
rrit  lani/iKim  liijinim  ijnod  plantalinn  est  srnis  dccursus  aijuari'ni, 
quod  fi-KCtum  suum  ilabit  in  tcmporc  suo."  J'emprunte  à  l'écrivain 
sacré  cette  gracieu.'^e  image  et  je  l'applique  à  l'cuvre  du 
Ihenheureu.x  lie  la  iSalle.  i'armi  les  conditions  nécessaiies  au 
iléveloppement  d'un  arbre,  on  peut  distinguer  les  ti  ois  suivantes  : 
un  sol  riche  où  il  puisse  planter  ses  racines,  une  sève  généreuse 
qui  lui  communique  la  vie,  une  rosée  abondante  (jui  lui  permette 
de  puiseï-  la  nourriture  dont  il  a  besoin  :  jilanintiim  rsf  st'ci'f: 
ilC'tinns    ^(luiinim.    Or    cet    arbre    magnifique    (\\\\    s'appelle 
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iinstitut  des  Frères  des  Kcoles  Chrétiennes,  s'est  développé  et  a 
grandi  dans  ces  conditions  :  il  plonge  ses  racines  dans  la  te^re 
féconde  de  la  sainteté  ;  il  est  vivifié  par  la  sève  du  Jévouemt'nt 
et  de  l'abnégation  ;  enlin  il  trouve  dans  les  persécutions  et  .es 
haines  impies  une  rosée  salut;iire  qui  le  rajeunit  en  le  fortifiant. 
\o\k  pourquoi  il  porte  des  fruits  de  saJut  :  "  Eteritlauquam 
lignum  qnod  planlatum  est  secvs  drcursfis  aquamm,  t/uod  fnictum 
.<îm?«  dabit  in  tcmporr.  suo.'' 

I 

La  sainteté,  mes  frères,  est  un  sol  fertile  on  ont  fj;eimé 
toutes  les  grandes  œuvres,  les  créations  solides  et  aurabies. 

En  etfet,  c'est  un  fait  constant  et  digne  de  remari[ue,  que  les 
entreprises  des  saints  ont  un  caractère  de  force  et  de  durée  i|ui 
manque  à  la  plupart  des  œuvres  humaines. 

"  Il  y  a,  dit  iJossuet,  un  laihle  irrémédiable  iiisépaivible- 
ment  attaché  aux  desseins  humains,  et  (-"est  la  mortalité  :  tout 
peut  tomber  eu  un  moment  par  cet  endroit-là."  Et  pourquoi, 
mes  frères,  les  desseins  de  l'homme  vont-ils  et  houer  contre  celte 
impitoyable  fatalité  de  la  mort  .'  Ah  !  c'est  que  l'homme 
travaillant  eu  dehors  de  la  foi  et  de  la  religion  manque  d'un 
fondement  solide  pour  apiuiyer  ses  conceptions  et  ses  leuvres. 
il  veut  fonder  sur  les  chimères  et  les  fausses  prétentions  de 
l'amour-propre,  et  cette  hase  cliancelante  croule  avant  même 
que  l'édifice  soit  terminé  :  il  bâtit  sur  le  sol  mouvant  des 
intérêts  personnels  ou  des  passions  malsaines,  o.\  le  moindre  coup 
de  vent  sufllt  pour  balayer  ces  fragiles  consirnclions. 

Le  saint,  l'homme  de  Dieu,  agit  bien  autremenl.  S.-s  œuvres 
sont  marquées  pour  l'éternité,  parce  qu'il  n'y  entre  rien  des 
étroites  illusions  de  l'esprit  liurnain.  Coneues  dans  resi)érance, 
fondées  sur  la  foi,  exécutées  par  la,  charité,  elles  son!  au-dessus 
des  froids  calculs  do  l'intérêt  personnel,  au-dessus  des  folles 
passions  du  cajur,  au-dessus  des  dangereuses  chimères  de 
l'imagination,  et  voilà  pourquoi  elles  échappent  à  !a  ciducile 
ordinaire  au\  choses  linmaiiii  s. 

Les  saints  travaillent  pour  l)ieu,  en  Dieu  .m  avee  Du-n.  et 
leurs  œuvres  semblent  participer  eu  quelque  faron  à  l'iniuiuta- 
bililé  tliviiie.  \'oye/.  ris'glise  :  sa  force  et  son  iniinortaliid  gisent 
dans  la  sainteté  de  son  principe  Elle  ne  peut  pi'rir  parce  qu'elle 
.1  pour  auteur  un  Christ  ressuscite  qui  ne  meurt  plus;  elle  sera 
toujours  féconde parce(]ue  toujours  elle  s'alimenlera  aux  inépui- 
sables sources  de  la  diviue  charité. 
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Kh  bien  1  c'est  là  le  secret  de  la  vitalité  puissante  qui  anime 
toutes  les  (puvres  fondées  sur  le  modèle  et  sous  la  sage  direction 
de  l'Kglise.  Va.  parmi  ces  œuvres,  nous  distinguons  aujourd'hui 
l'Institut  des  l'rèi-es  des  Ecoles  Ghrétieimes.  La  sainteté  de 
son  fondateur  est  une  garantie  de  sa  force  et  de  sa  fécondité. 

Comme  tous  les  grands  serviteurs  du  Christ, .].  li.  de  la  Salle 
a  compris  que  pour  créer  une  institution  glorieuse  à  Dieu  et 
utile  aux  âmes,  il  fallait  d'abord  offrir  au  cirl  et  à  la  terre  le 
spectacle  d'une  vio  pure  et  irréprochable,  et  mettre  à  la  base 
même  de  cet  édillce  la  dignité  personnelle,  la  grandeur  et 
rJiéroïsme  de  la  sainteté.  Aussi  \o  voit-on  s'engager  de  bonne 
heure  dans  ces  sentiers  rudes  et  escarpés  où  cliemine  la  vertu 
11  renonce  à  la  fortune  qui  lui  sourit,  au  monde  qui  lui  ouvre 
de  brillantes  perspectives,  aux  honneurs  qui  font  miroiter  à  ses 
yeux  les  [>lus  séduisantes  illusions.  Dans  un  élan  de  sublime 
abnégation,  il  embrasse  la  pauvreté  volontaire  et  se  fait  humble 
etpi'tit,  afin  de  mieux  faire  éclater  la  puissance  divine,  l'^t  c'est 
par  une  vie  toute  remplie  d'Iiéroïques  vertus  qu'il  veut  se  rendre 
digue  de  sa  grande  mission  ;  c'est  en  travaillant  à  être  un  saint 
qu'il  se  pn'pare  à  devenir  un  l'ondateur  illustre,  et  qu'il  consacre 
à  l'avance  son  œuvre  pour  l'immortalité. 

Ah  !  les  lils  de  .I.-B.  de  l;i  Salle  étaient  depuis  longtemp.'^ 
convaincus  que  leur  œuvre  ne  périrait  point,  parce  qu'ils  savaient 
que  leur  vénéré  Père  était  nu  saint.  Mais  l'Eglise,  par  l'acte 
solennel  de  la  béatification,  semble  déclarer  au  monde  entier 
que  l'Institut  est  immortel.  (,)ue  les  amis  du  Christ  s'en  réjouissent 
et  remercitmt  le  ciel  !  (i)ue  les  (umemis  en  prennent  leur  parti  ' 
1/arbre  planté  dans  le  sol  fécond  de  la  sainteté  ne  saurait  périr 
'•  l'Jl  erit  Uuiquam  lignum  qnod  plantalum  est  spcus  clecursii^ 
a'/V((ru7n,  (/uod  fructinn  suurn  dabit  in  tcmporc  siio.'" 


Il 


l'^t  pour(]uoi  cet  arbre  est-il  si  fori  '.''  Parce  que,  dans  cette 
terre  fertile  dt->  la  sainteté,  ses  l'acines  vont  puiser  une  sève  gêné 
reuse  et  viviliante.  qui  monte  dans  le  tronc  et  se  répand  dan;- 
l()us  les  rameaux  pour  y  hiire  circuler  la  vie.  Cette  sève,  hi 
langue  chrétieiuH^  la  nomme  :  esprit  de  dévouement  et  de  sacrifice 

(l'est  [)ar  le  dévouement  et  le  sacrifice  (juf!  s'.iccomplissen; 
les  grandes  t:lio?es,  que  se  maintiennent  les  belles  institutions 
Or,  mes  frères,  po-iir  se  dévouer,  il  faut  s'oublier  ;  pour  se  sacn 
lier,  il  faut  se  mépriser.  Voilà  pourquoi  ri'lglise  seule  (Uifante  b 
vrai  dévouement  et  le  généreux  sacrifice,  parce  que  seule  ell 
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peut  inspirer  à  l'homme  la  force  de  s'oublier  et  de  se  méprise  '  au 
point  de  ne  travailler  que  pour  le  bien  des  autres. 

Eh  bien  1  mes  frères,  ce  dévouement  au  prochain  poissé 
jusqu'au  mépris  de  soi,  J.-B.  de  la  Salle  a  voulu  qu'il  fût  la  rè»le 
de  vie  de  tous  ses  chers  disciples.  Aussi  commeuce-t-il  par 
rompre  pour  eux  le  lien  des  alîections  terrestres,  en  les  séparant 
du  monde  pour  leur  faire  embrasser  la  vie  religieuse  et  monas- 
tique Il  ferme  devant  eux  la  voie  des  honneurs,  des  plaisirs,  ce 
la  fortune,  et  les  fait  entrer  dans  les  étroits  sentiers  de  Iv 
pauvreté  volontaire,  de  l'humiliti'  et  de  la  chasteté. 

Ne  plus  rien  attendre  des  hommes,  n'avoir  pas  à  s'occupei 
des  importunes  nécessités  de  l;i  vie  matérielle,  ne  lai.sser  derrière 
soi  personne  qui  puisse  réclamer  sa  part  de  biens  périssables  ; 
mais  être  tout  à  son  devoir,  se  dépenser  sans  mesure  et  sans 
calcul,  sous  la  seule  impulsion  de  la  charité,  quelle  condition 
plus  propre  à  faire  éclore  les  grands  sentiments  et  à  faire  entre- 
prendre les  belles  a'/tions  !  Et  voilà  ce  que  sont  les  EiH-res  des 
Ecoles  Chrétiennes.  Ils  sont  plus  ([ue  cela.  Le  saint  fondateur, 
redoutant  les  égarements  de  l'amour-propre  et  les  caprices  dan- 
gereux de  la  volonté  ]iersonnelle,  a  voulu  écarter  ces  dangers 
en  soumettant  ses  disciples  au  joug  de  l'obéissance  absolue.  11 
n'y  a  qu'une  seule  volonté  chez  eux,  comme  il  ne  doit  y  avoir 
qu'un  seul  cœur.  Kl  c'est  l'union  de  tous  ces  cceurs  se  fondant 
en  un  seul  amour,  l'amour  de  Dieu  et  des  âmes,  et  le  concours 
de  toutes  ces  volontés  ne  visant  (ju'une  seule  hn,  la  gloire  divine 
par  le  salut  du  monde,  qui  donnent  à  l'Institut  une  puissance 
aussi  ellicace  pour  créer  et  conserver. 

Lorsque  Jésus-Christ  voulut  fonder  une  institution  divine, 
capables  de  résister  aux  assauts  réunis  du  inonde  et  de  Tenfer,  il 
alla  trouver  quelques  pauvres  prêcheurs  qui  raccommodaieni 
leurs  blets  et  remit  entre  leurs  mains  inhabiles  les  destinées  de 
l'Eglise.  Et,  pour  toute  instruction,  il  leur  laissa  ces  paroles 
étranges  ;  '•  Si  i/nis  vnH  ccnirc  post  me^  abm'ucl  semelipsum,  lolhil 
criicem  snam  et  sequafar  me;  si  (luelqu'un  veut  venir  à  ma 
suite,  qu'il  se  inniouce  lui  luémp.  [)t('nue  sa  croix  et  me  suive." 
Comme  s'il  eût  voulu  dire;  ".le  londe  une  société  dont  vous 
scM'ez  les  princes.'  constitues  cos  principes  super  omiicm  terram. 
(')r,  comme  je  la  veux  l'oi'l(!  et  iminoilellc,  je  ne  la  bâtirai  pas  sur 
ces  fondements  mobiles  (>t  croulants  qu'on  appelle  la  fortune,  les 
huiuienrs,  la  puissance  maléiielle.  Vous  n'aurez  pas  d'autres 
richesses  (]ue  les  trésors  de  di'voncment  dont  vos  cieurs  si'ront 
remplis,  pas  d';iutres  dignités  (juc  l'aun'ole  éblouissante  de 
chasteté  qui  brillera  sur  vos  fronts,  p.'is  d'autre  puissance  que 
celle  (lu   sacrilice  et  de  l'abnégalion.   \'oil;'i  le  joug  que  jf  vous 
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impose.  Allez  et  enseigne/-  touins  les  nations  :  ile^  docete  omnes 
ijentcs.'"  Et  les  apôtres  ont  obéi,  ils  ont  marché  dans  le  dévone- 
ment  et  le  sacrifice  ;  et  voilà  que  leur  voix  sVst  répandue  dans 
tout  l'univers:  in  omnem  terram  exivit  sonuscorum,ei  in  fuies  orbis 
lerrœverha  eorum.  Vingt  siècles  ont  passé  swi'  leur  œuvre,  et  elle 
est  encore  debout  au  milieu  des  ruines  que  N  temps  entasse  à 
ses  côtés. 

Kh  bien  !  mes  frères,  quand  J.-B.  de  la  Salle  confia  à  ses 
disciples  la  g'orieuse  mission  d'enseigner  les  pelitseï  les  pauvres, 
il  leur  tint  le  langage  du  Sauveur.  "Aile/.,  leur  dii-il,  allez  sous  la 
garde  de  votre  dévouement  et  de  votre  abnégation.  Vous  porterez 
le  modeste  habit  du  prêtre  ;  vous  devrez  avoir  ses  vertus,  sans 
cependant  aspirer  au.x  consolations  et  aux  mérites  de  son  sacer- 
loce.  Ceux  que  vous  allez  nourrir  du  pain  de  la  vérité,  ce  sont 
les  pauvres,  les  petits,  les  déshérités  de  la  fortune.  Vous  les 
prendrez  dans  le  désœuvrement  de  la  rue,  sous  les  haillons  de  la 
misère,  et  vous  les  instruirez  ;  vous  les  aimerez  parce  que  le 
monde  les  repousse,  et  vous  vous  prodiguerez  pour  eux,  sans 
aucun  espoir  de  rémunération  temporelle."'  Ktles  disciples  sont 
partis  pour  leur  sublime  conquête  des  intelligences  et  des  âmes. 
Leur  parole,  comme  celle  des  apôtres,  ;i  retenti  jusqu'aux  extré- 
mités de  l'univers  :  in.  omnem  terram  exivit  sonus  eorum^  et  in 
Unes  orbis  lerrx  verba  eorum  ;  et  partout  elle  a  déposé  dans  les 
esprits  et  les  C(i3urs  les  salutaires  enseignements  de  la  religion 
et  de  la  vérité  Le  dévouement  sorti  du  cœur  même  du  bienheu- 
reux fondateur  ne  s'est  pas  ralenti  chez  ses  disciples  ;  comme 
une  sève  vigoureuse  et  toujours  renaissante,  il  a  comnuini([ué 
au  tronc  de  farbre  une  force  d'expansion  merveilleuse  ;  il  a 
circulé  dans  les  rameaux  sans  nombre  qui  proiègent  aujourd'hui 
de  leur  ombre  et  nourrissent  de  leurs  (ruits  des  milliers  d'Ames 
chrètienues.  Eu  erit  lanqtuim  litjntua  (jtœd  planlatum  est  seai-.'i 
decursus  aquariim^  qnod  fruciam  sunm  dabit  in  temporc  sua. 
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Et  maintenant  que  l'arbre  a  grandi,  qu(>  ses  racines  puis- 
santes ont  plongé  dans  une  terre  féconde  dont  elle-j  boivent  la 
substance,  le  veut  de  la  persécution  peut  se  déchaîner  contre 
lui  ;  jamais  il  ne  réussira  à  l'arracher  du  sol  qui  lui  communi- 
(jue  la  Ibrce  et  la  vie.  (»)ue  dis-je  ?  la  persécution  tombera  sur 
lui  comme  une  rosée  bienfaisante  ijui  sans  cesse  le  fera  reverdir. 

C'est  une  loi  constante  que  toutes  les  institutions  fondées 
par  ri'lglise  catholiijue  doivent  naître  et  se  développer  dans  l;i 
soullVance  et  la  persécution.  C'est  au  sommet  du  Ciilvaire,  entre 
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les  liras  sanglants  de  la  croix,  (jue  le  Christ  a  racheté  le  monde 
et  loiidé  son  l'îglise.  Or.  toutes  les  u'uvres  cliétiennes  portent  ce 
(facile!  divin  de  la  souflVance  ;  toutes  elles  ont  leur  C'alvaire  et 
leurs  victimes,  toutes  elles  ont  leurs  persécutions  et  leurs  bour- 
reaux. Telle  est  la  loi.  l'ourquoi  ce  baptême  de  sang  au  berce. 'u 
de  toutes  les  grandes  «ruvres  !  pourquoi  celte  fatale  nécessité  de 
la  sonllrance  au  cours  de  leur  dévidoppemenl  ?  Ali  !  parce  que 
ces  œuvres  continuent  l'action  du  Christ.  Gomme  lui,  elles 
doivent  être  un  signe  de  coniraiiclion  parmi  les  hommes  ;  voila 
pourquoi  le  monde  et  l'enfer  leui'  livrent  de  si  rudes  assauts. 

Mais  admirez  les  desseins  miséricordieux  de  la  Providence. 
Ces  souH'rances  deviennent  pour  les  institutions  chrétiennes  une 
garantie  de  force  et  de  longévité.  <)ui,  mes  frères,  la  fécondité 
merveilleuse  (jue  Tertullien  atti'ibuait  au  san^--  des  chrétiens 
tombant  sous  la  dent  des  bètes  ou  sous  le  glaive  des  bourreaux, 
est  le  fruit  béni  do  toutes  les  persécutions,  et  elle  fait  encore,  à 
l'heure  qu'il  est,  le  désespoir  de  tous  les  perséniteurs.  Depuis 
Néron  jusqu'à  .lulien  l'Apostat,  depuis  Maliomet  jusqu'à  Calvin, 
depuis  les  philosophes  impies  du  siècle  dernier  jusqu'aux  incré- 
dules  malfaisants  de  notre  époque,  toujours  le  mauvais  lôle  a 
été  pour  les  bourreaux,  toujours  la  gloire  el  le  triomphe  sont 
restés  aux  victimes. 

.le  n'entreprendrai  pas  de  vous  faire  le  récil  de  toutes  les 
épreuves  qui  ont  assailli  l'instilut  des  l'"rér'^s  des  Ecoles  Chré- 
tiennes ;  qu'il  me  suHise  de  signaler  les  plus  importiintes.  Dès 
le  début,  le  Bienheureux  de  la  SiiUe  rencontra,  de  la  pari  de  ses 
ennemis  et  même  de  ses  amis,  des  résistances,  des  contradictions 
qui  auraient  pu  ébranler  tout  autre  couragt;  que  celui  d'un 
saint.  Les  iinscritiquaient  le  plan  général,  lesauires  ne  ju^reaient 
pas  le  moment  opportun  pour  une  pareilh'  tondation  ;  d'autres 
enfin,  inspirés  par  l'Enfer,  voulaient  étouffer  dès  sa  n.ilssance 
un  projet  dont  l'exécution  devait  servir  si  admirablement  la  cause 
de  l'Kglise.  Mais  J.-B.  de  la  Salle  avait  appris  depuis  longtemps 
à  ne  s'appuyer  que  sur  le  bras  de  Dieu  ;  il  laissa  faire  et  dire  le 
inonde,  et  poursuivit  son  dessein  avec  un  héroïque  dévouement. 
Ses  espérances  ne  furent  pas  déçues, etqu.ind  il  mourut,  rinstitui 
était  déjà  fondé  sur  des  bases  solides  :  "280  frères  donnaient 
l'instruction  à  plus  de  neuf  mille  élèves. 

Mais  les  esprits  forts  du  siècle  dernier  ne  purent  sans  dépit 
voir  grandir  une  trnvre  qui  avait  la  prétention  de  répandre 
pai'mi  le  peuple  rinstruction  solide  el  léducation  chrétienne. 
Voltaire,  qui  allichail  sou  mépris  pour  le  vulgaire  et  voulait '"qu'il 
y  eût  des  gueux  ignorants,'"  déclara  la  guerre  aux  Frères,  parce 
qu'ils  arrachaient  le  peuple  à  l'ignorance.  Le  farouche  et  perfide 
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sectaire  sentait  bien  que  ponr  ég-irer  les  esprits  et  corrompre  les 
cœurs,  il  lui  fallait  d';iborcl  faire  la  nuit  dans  les  intelligences  ; 
et  voici  que  l'on  dissipait  ces  ténèbres  nécessaires  aux  complots 
malfaisants.  Il  n'en  fallait  pas  davantage  pour  irriter  ces  grossiers 
roiTupteurs  de  la  jeunesse,  et  pour  attirer  à  l'Institut  les  plus 
vives  attaques.  Mais  l'œuvre  de  Dieu  ne  fut  pas  entravée  par 
ces  mesquines  jalousies  ;  elle  y  trouva  au  contraire  un  regain 
de  force  et  de  vitalité.  En  1785,  l'Institut  comptait.  121  maisons, 
SOO  frères  et  550  classes  fréquentées  par  ;!G,000  élèves. 

Sept  ans  après,  le  tlot  révolutionnaire  se  déchaînait  sur  la 
France  et  entraînait  dans  son  cours  les  grandes  choses  du  passé. 
L'Institut  ne  put  échapper  à  ce  terrible  débordement.  Mais 
comme  un  arbre  profondément  enraciné  dans  le  sol,  il  ne  lit  que 
courber  la  tête  sous  l'elfort  du  torrent  dévastateur  ;  et,  quand 
les  flots  se  furent  calmés,  il  se  redressa  plus  fort  que  Jamais, 
pour  grandir  encore  et  étendre  plus  loin  ses  rameau.K  féconds. 

Il  était  rt'servé  à  notre  siècle  de  tenier  un  suprême  etïort 
pour  l'arracher  du  sol  où  l'avait  planté  la  main  de  J.-B.  de  la  Salle. 
Vous  n'ignorez  pas.  mes  frères,  avec  quelle  infernale  énergie 
l'impiété  contemporaine  travaille  à  soustraire  la  jeunesse  à 
toute  influence  religieuse.  Sous  préte.xte  d'appliquer  à  cette 
grande  œuvre  de  l'éducation  los  principes  tant  vantés  et  si  mal 
compris  de  liberté  et  d'égalité,  on  veut  forcer  les  enfants  à  entrer 
dans  les  voies  de  l'erreur  et  de  l'irréligion.  Et  l'on  donne  à  ce 
projet  diabolique  le  nom  '*  d'éducation  laïque.'  De  là  cette  lutte 
à  mort  qu'on  livre  à  tous  les  instituteurs  chrétiens. 

Vous  vous  rappelez,  mes  frères,  cette  scène  touchante  de 
l'Evangile  où  nous  voyons  les  petits  enfants  se  presser  sur  les  pas  de 
iésus,  et  solliciter  ses  divines  caresses.  Les  disciples  importunés 
veulent  écarter  ces  chers  petits.  Alors  le  Maître  laisse  tomber  de 
ses  lèvres  cette  parole  d'une  adorable  mansuétude  :  "  Si7iitc 
pnrvulos  ad  me  venire  ;  laissez  venir  à  moi  les  petits  enfants." 
Eh  bien  !  cette  scène  se  renouvelle  aujourd'hui  sur  un  plus 
vaste  théâtre  et  dans  des  conditions  plus  attristantes. 

L'Eglise,  comme  une  bonne  et  tendre  mère,  passant  à 
travers  le  monde  pour  y  semer  les  bienfaits  et  les  miracles,  voit 
accourir  à  elle  les  petits  enfants,  qui  l'aiment  et  qui  sont  avides 
de  ses  saintes  caresses.  A  ce  spectacle,  les  ennemis  du  Christ, 
dans  leur  jalouse  fureur,  interviennent,  et,  portant  une  main 
profane  et  grossière  sur  ces  pauvres  petits  que  l'Eglise  instruit 
et  bénit,  ils  veulent  les  arracher  de  ses  bras  maternels.  L'I^giisc 
proteste,  comme  autrefois  Jésus  ;  et,  par  la  bouche  de  ses  prêtres. 
de  ses  religieux,  de  ses  frè'es,  elle  dit  aux  barbares  :  ''  Laissez  dont 
venir  ù  moi  les  petits  enfants.  Vous  voyez  bien  qu'ils  m'aiment. 
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qu'ils  ont  confiance  en  moi.  Ah  !  ils  savent  bien  que  moi  seule 
ai  ret,u  la  mission  de  les  enseigner  ;  que  moi  seule  ai  dan»  le 
cœur  assez  d'amour  pour  continuer  et  perfectionner  l'œu/re 
commencée  au  foyer  de  la  famille,  assez  de  dévouement  pour  ne 
sacrifier  au  bonheur  de  ces  âmes  innocentes  ;  que  moi  seule  ai 
la  vérité  qui  doit  éclairer  ces  jeunes  intelligences.  Laissez  donc 
venir  à  moi  les  petits  enfants."  Mais  les  impies  redoublent  de 
fureur  ;  ils  veulent  à  tout  prix  enlever  à  l'Eglise  ces  enfant-s 
qui  se  réfugient  dans  ses  bras  comme  dans  un  asile  sacré. 

Que  va  devenir  l'Institut  des  Erères  des  Ecoles  Chrétiennes 
dans  cette  lutte  désespérée  qu'on  lui  livre  sur  le  .soi  même  où 
il  a  pris  naissance  ?  L'arbre  va-t-il  tenir  deboui  sous  l'etl'ort  de 
cette  rude  tempête  ?  Rassurez-vous,  mes  Irères,  et  écoutez  la 
parole  du  Saint-Esprit  parlant  par  la  bouche  du  prophète  royal  : 
''  Et  foliKm  (Jus  non  dcflnet,  et  omniaqun'  faciet  prospcrnbuntur  ; 
cet  arbre  planté  avi  bord  des  eauv  ne  sera  pas  dépouillé  de  sou 
feuillage,  et  il  ne  cessera  de  produire  de.s  fruits.'"  \'oulez-vous 
connaître  maintenant  le  sort  réservé  à  ceux  qui  veulent  l'abat- 
tre ?  Ecoulez  la  suite  du  psaume  :  "•  Non  sic  impii,  non  sic 
scd  tanqnam  pntvis  qucm  projidt  ventus  a  jar.ie  (err;e  ;  bien 
différent  est  le  sort  de  l'impie  ;  il  est  semblable  ù  celte  poussière 
que  le  vent  emporte.'" 

Douces  et  consolantes  paroles,  mes  frères  '  Elles  jettent  un 
rayon  de  lumière  et  d'espérance  au  sein  des  ténèbres  et  des 
tristesses  du  présent.  Courage  et  espoir,  vaillants  disciples  de 
la  Salle  !  Enfants  de  la  France,  nous  plt>urons  avec  vous  sur  les 
égarements  de  cette  malheureuse  nation,  mais  aussi  nous  osons 
espérer  que  les  jours  d'aveuglement  seront  bientôt,  écoulés,  ei. 
que  la  lumière  reviendra  dans  les  inlelligeuces.  Mais  s'il  entrait 
dans  les  desseins  de  la  miséricorde  divine  que  l'arbre  planté 
sur  le  sol  français  par  les  mains  de  votre  Père  bien-aimé  fût 
déraciné,  souvenez-vous  qu'ici,  sur  cette  terre  féconde  de  l'Amé- 
rique, ont  poussé  de  vigoureux  rejetons  pleins  de  sève  et  déjà 
chargés  de  fruits.  Vous  viendrez,  vous  asseoir  à  leur  ombre  pour 
pleurer  vos  malheurs  et  pardonner  à  vos  bourreaux.  Ici  vous 
trouverez  des  intelligences  à  éclairer,  des  cu'urs  à  former,  des 
âmes  à  sauver  ;  WA  il  y  aura  toujours  des  populations  chrétiennes 
pour  vous  admirer,  nu  clergé  généreux  pour  vous  seconder,  des 
pasteurs  vigilants  pour  vous  encourager  et  vous  bénir. 

Continuez  donc  votre  œuvre  admirable  :  Dejuiis  un  demi- 
siècle  déjà  vous  distribuez  à  notre  jeunesse  le  pain  de  la  science 
et  de  la  vertu,  et  vous  forme/,  au  sein  de  noire  société  des  races 
fortes  de  citoyens  intègres  et  de  chrétiens  vertueux.  Ah!  du 
haut  du  ciel,  votre  bienheureux  Père  vous  regarde  avec  un 
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lé'-ilime  orgueil;  il  bénil  et  féconde  vos  labeurs.  Et  aujour- 
d'hui daus  le  tressaillement  d'allégresse  qui  unit  tous  nos  cœurs 
et  confond  toutes  nos  espérances,  il  me  semble  1  entendre  nous 
répéter  la  consolante  parole  du  psalmiste  :  ^'  ht  erU  tanquam 
lignnm  quod  plantatum  est  secus  decursus  aquarum,  quod  fructv.m 
suum  dabit  in  temvore  suoT  .     .       ,        •  i 

Oui  que  cet"  arbre  porte  ses  fruits!  fruits  de  science,  d^ 
travail  et  de  piété  dans  le  temps,  fruits  de  repos  dans  l'éternité. 
Ainsi-soit.il  î  " 
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